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rnmnr .n l 6 1 la .1avec ,a .mvre- et Jc 1 g"errc est affreuse, la guerre esl impie, la guerre esl
3“,dT sl.1 '.cut tlabhr el eonhrmer en ce abominable! La guerre, ah! je l'admets, c'est le 
I onde le régné de la paix, c est en repoussant les glaive d’un frère se plongeant dans la itoitrine de
ia T.‘Tles e,,mrnis * ,a 7^4 deta paix, qui sont les ennemis de I ordre et du bien. j son frère ; c’est la vie d’un frère tout enti'-e acharnée 

Aussi, a-t-II, de tout temps, armé ses prophètes, scs j à détruire la vie .le son frère ? . lue dis-ic3 Mais ce 
ei ,l, isî bCS P°nllfes.'lu glaive pacifique de la parole sont des centaines et des milliers Ile frères, consumant 
dme et de& " Tire 'VS ™n™'!s lear intelligence, leur force et leur patience à ?o“
àTeurscfi.é mrm TT TT ,"TPS " lUUJO“rS’ ‘rc,VPer'à aiguiser des sabres et des baïonnettes à 
a !curs cotes, |>our protéger le fruit de leurs conquêtes fondre des canons, à construire des torpilles aiizües et
édifiée naC:,m'n|,’ar,SMS,Ci,ésSain,VS,1U'ilsaVaivnt “P**». à composer des p.udres s n uméern 1» 
edinees. Il a armé des soldats. boulets explosibles, pour venir, en quelques mois en

Aussi voyons-nous, à toutes les grandes époques de • Quelques semaines, ravager un pays florissant faucher
S grouné" dans^a .hv '"T £ T* ‘4 frai''h^'r « leSr mal JS? iTS gens e,

cnretien, groupe, dans la dnersite de ses races el de ses hommes, remplir le deuil et de larmes le o.rur de
ses domaines, dans cette admirable unité ,,,,1 s’appella ses femmes et de 'ses vierges e, , over a flammé £ 

nous voyons partout et ton- ses foyers dans le sang,héle.mhflS.7 
jours le soldat a cote du theocrate ou du |)ontife, le Oui, certes, la guerre est tout cela et envisagée
N dé Mol» cé sém'xî 0U £ Prcîheur- S;,,ls la “l*«. la guerre, je le répète, la'guerre est

, n ’-.i i ‘ X!",lsc !l"’mcmc et losue, horrible, la guerre est abominable, 
i'émn' 1 rù11’, e second J"sue et Zorobaliel, Sous Mats si vous songez qu’elle est sou vent le seul moyen JrTrdU FT’ CC •SOnl, '■ '“J* S>lves,rc cl '’<■•">• d’assurer à un peuple le respect de éa HhertTél T» 
Urlaén^îet (',!!'efrtin| n t'' Park'n\agne ; j sécurité, de maintenir l’intégrité de son territoire ou
Urbain II et t.odefroid de Bouillon ; saint Dominique de sa prospérité, de briser les fers et la honte d’uneVh^i'lnnvéent'xf1 eésoliiesU " I>W ^ M 1 a" = !a 8-err,, alors Tus^IX

Te ne rnnnplû m. " v, I c°njm® un droit sacre et comme un grand devoir,
à dés heéîésPdé J I IT,: TTlls ’/'arquent, j ht 11 homme de guerre, le solda, se montrera à vos 

"f. , P”'1 P|U”, erave el plus universel, la 1 yeux dans toute sa noblesse et toute si dignité non 
forte et féconde alliance du glaive avec la tiare ou la ! comme le meurtrier de son frère mais contmé ïè "T 
n'd:n,n,^\ * ■ lH'rsonnifi,‘n|. «S noms, le fenseur de la justice et de la paix, comme le manda 
I. fô£. i .e-Chret,en1e à reP°,,rcr la f’>rce par j -ai, v .lune haute mission : colle de ,!n"ég ,-î léltrie 
lî„n C ’ 3| T^r llar ,M arm,t's ,e domaine de j contre les attaques d'un injuste agressv ur et d'aller
J lse,ou e la Patnc cnyahi par I erreur ou l'impiété | même lui imposer jusque chez lui £ respect .les droits
lT£T éh rVenger lu ‘‘"T ,le lauto'W el '^la!'le sa nation'. Mission qu’il rénmlT non ptr Te 
!>„ rouronnée.ne’ ^ le< atlcn,ats ,lc Va1,l,i' I ,Parj’le *•»»"*. non par une action passagère, mais par 

nt , *. , I ic don <lt? tout son sane, de toute su vit *et®erToîtseCet”éé£l,T!Jera,|,|’e"e k$ “* n"",s , Kt v"us a'ln,irvrez alors, vous aimerez le soldat! 
s,',Vl!. ,l, T, i1 • tal,ses saintes, parce que notre Parce que le soldat incarne en lui le droit, k- devoir.
. ecle de secularisation et d apostasie audacieuses, a I honneur, le courage, la fidélité l’oliéissanrc l’aimé
voulu jeter la flétrissure de son blâme sur la sainte galion, le mépris de la ’ 1 aime
eneme avec laquelle | Eglise <hms fe r-«sé, a suscité U sacrifice qui relève, le sacrifice qui purifie le 
"",outcs lçs levees de glaives et ne boucliers qu. , sacrifice qui rachète, k- sacrifice nui sauve lame' du 
on. eu,mur objet d entourer d'un vivant rempart'sa j sicrifié, la vie „ lame .l“l>èreé'I.,n Ti tm frère 
personne , sacrée, ou d’arracher aux profanations de offre son sacrifice ! 1 "n frtr?

l'uneon s V™'?" T a'ai' ri'Ç“ P,ëcieux I Kl 'oilà nomment la guerre, eu. isagée des yeux de Fh Lé . , C!X,U ■ , Pesprit e. de l’âme, es. une grande chose et iCmme
Eh bien . notre siècle s est trompe, dans sa con- I île guerre, un grand homme, un héros • 

damnation des batailles et ,|es victoires sacrées de Voilà pourquoi l'appared des ,„nipes el des sonori- 
notfe sLéi'llame' •,1'l’*e ™t’,.'lromPé <'e bonne foi, I tés militaires remue sl profon'lémént les fibres les 
reraoléé l ' |lour ,lls>1lPl'r s"n erreur, qu’à se , plus généreuses el les plus viriles du m ur de l'homme
regarder lui-meme, comptant le nombre de ses années | même pacifique. Voilà poumuoi la mtisimie du réel 
ensanglantées par de profanes guerres et dénombrant ment, lorsqu elle liasse dans les rues de la cité en

«"TJ”? •" «raine à sa'suile. ulhérJflééLT.

Daix en me ù- hailm f i “ T T' ' C- M BCOIS 61 le” ""' tiers paisibles. Voilà pourquoi le dra >h é’T-nT TM Plus sangiantes et de victoires peau aux couleurs nationales, le dra, mai, qui flotte et
£a TnT J.o ,0"tCS CC"eSr'U |,assé! El ,0"1 T" cla,lUL' au wnl, dans les jours ,k- revue e, ,kpaT 
ela, souvent, jmur une question d espace materiel ou de, arrache à la poitrine du patriote Inrsou'il le salue
ronbèétTimurTT^'o ' lxol,r feuler .... rétréci - ne an passage, une acclamation vibrante ! ht lorsque ce 

um éL’vL {î ifl ir pUlS haut el,|1US °1"’ sur :lral,ea" port" en ses plis les noms des glorieuses 
milhm . ,lr mCr' un P|US ‘""'Aieux Utailles,«, il a guidé au feu la légion rainée à s£

IV , , .. , ,, ombre; lorsqu il revient de la frontière voisine ou deAh . oui, notre stecle se trompe, quand il condamne la plage lointaine, noirci par la poudre et troué nar
les croisades e, les croisés d'antan. Ca, lui-mémv les halles qui l’on, «cré el glorifiée,I le Lédïlém T
guerriers modernes C "°" ar'm"'“"on la B”rrre cl | 'e 'TT’," i!cvi>"1 fois cher au exeur du citoyen

v, , il :0,11 1 symliolise les <lroits, au cœur du soldat dont il
, . yles’ 11 napas complètement tort en son | a soutenu la vaillance ou consolé les Mesures au fort 

admiration, car tous les siècles, avant lui, se sont incli- du coml«t ! rl

:i9=5 1 cn-vn . la guerre, je le sais, si vous ne voyez que ses qui loin porié fier de ,v„v 
horreurs avec vos yeux et votre mur de chair, lu à Rome, a la tête

son
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1mort, en un mot, le sacrifice !
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‘jui l'ont envoyé, un jour, 

de Inir^ frères, |H>ur y jiroclnmer et

!


